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PROPRIÉTÉS INSECTICIDES ET RÉPULSIVES DE L’HUILE ESSENTIELLE 
D’OCIMUM SANCTUM L. ENVERS DYSDERCUS VOELKERI SCHMIDT  

(HETEROPTERA;  PYRRHOCORIDAE)

RESUME

ABSTRACT

Dans le but de trouver des alternatives aux insecticides chimiques de synthèse pour la lutte contre un ravageur du cotonnier, 
nous avons évalué le potentiel insecticide et répulsif de l’huile essentielle d’Ocimum sanctum par contact sur les différents 
stades larvaires et les adultes de Dysdercus voelkeri. L’huile essentielle est extraite par hydrodistillation et caractérisée par 
chromatographie en phase gazeuse couplée à la spectrométrie de masse.

L’analyse chimique a permis d’identifier la germacrène-D (25%), le β-caryophyllène (21,28%), le méthyl-eugénol (14,25%), 
l'eugénol (10,78%), le β-élémène (9,78%) et l’élémol (7,64%) comme composés majoritaires. 

L’étude des propriétés insecticides de l’huile essentielle a  montré une efficacité sur tous les stades de l’insecte. Ainsi à la 
concentration de 1 µl.L-1, l’huile essentielle tout comme l’Emir® (1 µg.L-1), insecticide de synthèse recommandé en culture 
cotonnière et utilisé comme témoin positif, a entraîné 100% de mortalité sur tous les stades larvaires et adultes. La valeur 
moyenne de CL50 de l’huile essentielle est plus faible sur les stades larvaires III, IV et sur les adultes comparée à celle obtenue 
avec l’Emir®, ce qui traduit une plus grande efficacité de l’huile essentielle.

Les résultats de cette étude ont montré que cette huile essentielle possède des propriétés insecticides et répulsives intéressantes 
contre ce ravageur à tous ses stades de développement et pourrait servir comme alternative aux pesticides chimiques de synthèse.

Mots clés: Ocimum sanctum, huile essentielle, insecticide, répulsif, Dysdercus voelkeri 

In order to find alternatives to synthetic insecticides to control Dysdercus voelkeri a major pest of cotton, we investigated the 
insecticidal and repellent effects of Ocimum sanctum essential oil by contact on the various larval stages and the adults of 
Dysdercus voelkeri. The essential oil was obtained by steam-distillation, and chemically analysed by GC and GC-MS.

The main components of this essential oil were respectively germacrene-D (25%), β-caryophyllene (21.28%), methyl-eugenol 
(14.25%), eugenol (10.78%), β-elemene (9.78%) and elemol (7.64%). 

The insecticidal properties of the investigated essential oil revealed suitable insecticidal activities on all stages of the insect. 
The use of 1 µl.L -1 of essential oil and Emir® (1 µg.L-1) allowed 100%  mortality  on all larval stages and adults. The LC50 of 
essential oil were lower than that of Emir® on the larval stages III, IV and on the adults, revealing that essential oil was more 
effective than Emir®.

These findings showed that this essential oil have interesting insecticidal properties against this cotton pest and could be useful 
as alternative to the synthetic pesticides. 

Key words: Ocimum sanctum, essential oil, insecticide, Dysdercus voelkeri

1. INTRODUCTION

Les végétaux sont en général attaqués par de très nombreux 
ravageurs de par le monde. Lorsque ces attaques concernent 
les plantes cultivées, l’agriculteur fait face à un problème 
autre que les facteurs édaphiques et climatiques. Celui-
ci se trouve alors dans la nécessité de lutter contre ces 
ravageurs qui attaquent les plantes à tous les stades de leur 
développement, entraînant à des degrés divers, des dégâts 

qui déprécient la valeur marchande des produits récoltés, 
des pertes de rendement et même des cas de famine dans 
le monde. Le cotonnier, une plante textile cultivée pour 
ses fibres et ses graines oléagineuses, attire beaucoup 
d’insectes ravageurs. Hargreaves (1948) a identifié en 
culture cotonnière, 482 espèces d’insectes en Afrique au sud 
du Sahara. Au Togo, cette culture constitue une source de 
croissance économique potentielle avec des répercussions 
positives sur les revenus des « cotonculteurs » et de l’Etat 
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(Gbakenou et al., 2007), car c’est le principal produit 
agricole d’exportation pour le pays. Dans la sous-région 
ouest africaine, la commercialisation du coton constitue 
aussi la principale source de revenu monétaire, pour la 
plupart des cotonculteurs des zones de savanes humides 
ou sèches. C’est ainsi qu’au Burkina Faso, le coton est 
considéré comme une importante source de revenu pour 
200 000 exploitants (Gnankiné et al., 2007).

Parmi les facteurs entomologiques qui portent préjudice 
à la culture cotonnière, le genre Dysdercus (Hemiptera; 
Pyrrhocoridae) constitue, dans les régions favorables à 
cette culture, un facteur limitant de sa production (Pierrard, 
1972). Les pertes totales attribuées aux insectes, varient de 
30% dans les attaques les plus bénignes, à plus de 90% 
dans les conditions de parasitisme intense (Petiot, 2011). 

Pour faire face à ces ravageurs, les producteurs ont 
recours aux insecticides chimiques de synthèse utilisés 
malheureusement en grande quantité et parfois même malgré 
leur prohibition (DDT, aldrine, endrine etc.). La Société de 
Fibres et Textiles du Burkina Faso (Sofitex, 2003) estimait 
en 2003 que 2,5 millions de litres d’insecticides étaient 
appliqués chaque année dans les champs de cotonniers 
au Burkina Faso. Au Togo, les insecticides chimiques 
de synthèse utilisés de nos jours pour lutter contre les 
ravageurs du cotonnier sont: la cyperméthrine contre les 
chenilles, le chlorpyriphos-éthyl contre les acariens, le 
chlorpyriphos-méthyl, le Deltaphos® (deltaméthrine + 
triazophos), l’acétamépride et l’Emir® (acétamipride 
+ cypermethrine)  contre les piqueurs-suceurs, etc. 
(Akantétou et al., 2012). L’Emir® est largement utilisé 
dans la protection du cotonnier contre divers ravageurs au 
Togo notamment les Dysdercus. Cet insecticide largement 
recommandé et utilisé en pulvérisation ULV (Ultra-low 
volume) contre les ravageurs sur tout le territoire peut se 
révéler très dangereux pour la santé de l’utilisateur, de 
l’environnement et même pour le consommateur car en 
Afrique, les cultures cotonnières sont souvent conduites 
en association avec les cultures vivrières. Comme l’ont 
signalé Deguine et Vaissayre (2000), les matières actives 
(monocrotophos, deltaméthrine, diméthoate...)  utilisées 
contre les piqueurs suceurs ont une forte toxicité avec des 
risques non négligeables pour la santé humaine et pour 
l’environnement. En effet, suite aux cas de décès liés à 
l’utilisation des insecticides, les aspects toxicologiques 
concernant la santé humaine et l’utilisation des pesticides 
en Afrique Subsaharienne ont été discutés (Katary et al., 
2002). Selon cette étude, les taux de mortalité des personnes 
intoxiquées par l’endosulfan et par les organophosphorés 
étaient respectivement de 5,5 % et 65,22 %.

Au-delà du problème de santé publique, c’est celui de la 
résistance des ravageurs qui est préoccupant, obligeant 
les agriculteurs à augmenter progressivement les doses 
appliquées. Des cas d’intoxication de toutes natures sont 
observés chaque année dans nos pays suite à l’épandage 
non raisonné d’insecticides homologués ou prohibés 
(Bouguéra, 1988; Dümmler et al., 1993). Cette situation 
dramatique interpelle tous les acteurs impliqués dans la 
protection des cultures.

Pour cela, il est urgent de rechercher et de promouvoir de 

nouvelles pratiques phytosanitaires qui auraient pour effets, 
d’une part, l’obtention de produits agricoles de bonne 
valeur marchande, et d’autre part, le respect des concepts 
socio-écologiques de chaque écosystème en préservant 
ainsi à long terme notre environnement. C’est dans cette 
perspective que des recherches doivent être orientées vers 
les biopesticides comme certaines plantes aromatiques de 
la flore endémique possédant des propriétés insecticides 
et insectifuges. Ceci permettrait de valoriser celles-ci en 
contribuant à l’amélioration des pratiques phytosanitaires 
et à la réduction des risques qui leur sont associés. C’est 
dans cette perspective que nous avons choisi, pour le présent 
travail, d’évaluer les propriétés  insecticides et répulsives 
de l’huile essentielle d’Ocimum sanctum L. sur Dysdercus 
voelkeri. Cette plante aromatique de la flore du Togo est 
traditionnellement utilisée comme insecticide, insectifuge 
et médicament (Chaumont et al., 2001; Tchatcha, 2008).

2. MATÉRIEL ET MÉTHODES

2.1 Matériel végétal et extraction de l’huile essentielle 

La biomasse utile est constituée de feuilles et inflorescences d’O. 
sanctum récoltées sur la parcelle expérimentale de "l’Unité de 
Recherche sur les Agroressources et la Santé Environnementale 
(URASE) " de l’Université de Lomé au Togo.

Un échantillon de 50 g de feuilles et d’inflorescences 
séchées sous abri à la température du laboratoire (t : 
27+/-2°C ; HR : 80%) a servi pour l’extraction de l’huile 
essentielle par la méthode d’hydrodistillation pendant 1 
heure à l’aide d’un dispositif en verre de type Clevenger 
(Clevenger, 1928). L’huile essentielle brute extraite a 
été conservée au réfrigérateur à 4°C dans des flacons 
en actinite hermétiquement fermés par des bouchons en 
caoutchouc et recouverts par du papier aluminium afin de 
la protéger contre l’effet de la lumière.

2.2 Méthodes d’analyse et identification des constituants 
de l’huile essentielle

L’analyse et l’identification des constituants de l’huile 
essentielle obtenue ainsi que la détermination de sa 
composition centésimale relative ont été effectuées 
par chromatographie en phase gazeuse (CPG) équipée 
d’un détecteur à ionisation de flamme (CPG-FID) et 
par chromatographie en phase gazeuse couplée et à la 
spectrométrie de masse (CPG-SM).

2.2.1 L’analyse des constituants de l’huile essentielle 

Les analyses par CPG-FID ont été effectuées à l’aide d’un 
chromatographe de type Hewlett- Packard 5890 série II, 
équipé d’une colonne capillaire apolaire: 50 m x 0,22 
mm ; épaisseur du film:1 µm, BPX-5 (polysilphélinène–
siloxane, SGE). La température du four était programmée 
de 50°C à 150°C (3°C/min) et de 150°C à 240°C (5°C/
min) puis maintenue en isothermie (5 min). La température 
de l’injecteur et du détecteur étaient respectivement de 
280°C et 300°C. Les échantillons d’huile ont été injectés 
en utilisant un mode split/splitless (10/1) et l’hélium 
comme gaz vecteur (débit 1ml/min). La composition 
centésimale est calculée à partir de l’aire de chaque pic 



REV. CAMES - VOL.03 NUM.02. 2015 * ISSN 2424-7235Science de la vie, de la terre et agronomie

67

chromatographique.

Un volume de 0,2µL d’huile essentielle diluée dans 
l’hexane dans une proportion de 5µL d’huile essentielle 
dans 1 ml de solvant hexane  soit un facteur de dilution de 
5‰ a été injecté manuellement.

Les analyses en CPG-SM  ont été réalisées à l’aide d’un 
chromatographe en phase gazeuse de type Hewlett Packard 
5890 SERIE II couplé au spectromètre de masse de type 
Hewlett Packard 5971 SERIES. La colonne capillaire 
(SGE, BPX – 5 : 50 m x 0,22 mm; épaisseur du film:1 
µm) était connectée à la source du spectromètre de masse. 
Les spectres de masse ont été enregistrés en mode scan 
à 70eV (35-350 amu). La température de la source était 
de 230°C. La programmation du four était la même que 
pour les analyses CPG-FID. Les échantillons d’huile ont 
été injectés en utilisant un mode split/splitless (10/1) et 
l’hélium comme gaz vecteur (débit 1ml/min). L'injection a 
été effectuée dans les mêmes conditions analytiques qu’en 
CPG-FID à savoir 0,2 µl d’échantillon d’huile essentielle 
diluée dans l’hexane à 5‰. 

2.2.2 L’identification des constituants de l’huile 
essentielle

Les composés ont été identifiés (i) par la détermination de 
leur indice de rétention (RI) selon la série des n-alcanes 
(C5-C18) et par comparaison aux bases de données de 
la littérature (Kondjoyan et Berdague, 1996), (ii) par 
recherche de correspondance de leur spectre de masse 
avec ceux de la bibliothèque de spectre Wiley 275 et NIST, 
2005, (iii) par comparaison de leur spectre de masse avec 
ceux rapportés dans la littérature (McLafferty, 1994). 

2.3 Tests biologiques

2.3.1 Dispositif expérimental

Les tests ont été réalisés in vitro dans les conditions de 
laboratoire suivant un dispositif complètement aléatoire. 
Deux types de produits ont été utilisés : l'huile essentielle 
d’O. sanctum et le produit chimique de synthèse (témoin 
positif : Emir® d’origine commerciale à 1 µg.l-1, composé 
d’acétamipride 16g/L + cypermethrine 72g/L. Pour 
l’huile essentielle d’O. sanctum, cinq concentrations ont 
été préparées: 0,2; 0,4; 0,6; 0,8 et 1µl.L-1.  La dose zéro 
(0), constituée d’eau distillée, a servi de témoin absolu 
(contrôle). Pour chaque concentration, les tests ont été 
faits sur les différents stades de l’insecte placés dans des 
boîtes de Petri distinctes.
Les larves et adultes de D. voelkeri ont été capturées 
sur des plants de cotonniers (Gossypium hirsutum) 
dans une plantation expérimentale installée à la Station 
d’Expérimentation Agronomique de l’Ecole Supérieure 
d’Agronomie de l’Université de Lomé. L’infestation des 
plants de cotonniers par D. voelkeri était naturelle. Une 
fois prélevés, les larves et les adultes sont ramenés au 
laboratoire et laissés pendant 30 à 45 minutes (t : 27+/-2°C ; 
HR : 80%) pour leur acclimatation avant la réalisation des 
bio-essais.

Les individus de chaque stade ont été traités séparément. 
En effet l’unité expérimentale est constituée par une boîte 
de Petri de 90 mm de diamètre contenant vingt (20) sujets 
(de chacun des stades larvaires testés (stades II, III et IV) 
et 20 adultes), en présence de graines et de morceaux de 
feuilles de cotonniers. Chaque objet ou traitement a été 
répété 5 fois.

Les bio-essais au laboratoire ont été effectués selon la 
méthode de contact direct entre produit et insecte. Les 
larves de stades II, III, IV et les adultes de D. voelkeri 
ont été utilisés séparément pour les différents tests de 
laboratoire car c’est à partir du stade larvaire II jusqu’au 
stade adulte que ces insectes créent beaucoup de dégâts sur 
leurs plantes hôtes. 

Les solutions tests sont préparées chaque jour juste avant 
les tests, en diluant l’huile essentielle d’O. sanctum dans de 
l’eau distillée additionnée d’une petite quantité du Tween 
80 comme émulsifiant à la dose de 0,1% non toxique 
pour les différents stades de l’insecte. Le témoin négatif 
est constitué d’eau distillée additionnée du Tween 80 à 
0,1%. Ainsi, après avoir placé les insectes dans les boîtes 
de Petri, nous avons fait une application topique à l’aide 
d’une seringue, 40 µl de chaque produit sur chaque larve 
et les adultes et leur comportement était observé après 24 
heures d’exposition. Les boîtes de Petri avec leurs contenus 
étaient placés dans les conditions de laboratoire (t : 27+/-
2°C ; HR : 80%) pour les différentes observations.

2.3.2 Détermination des taux de mortalité 

Les taux de mortalité des insectes soumis aux différents 
produits à différentes concentrations, sont évalués 24 
heures après la mise en contact. Une loupe binoculaire a été 
utilisée pour dénombrer les insectes morts. Un insecte est 
considéré comme mort quand il ne réagit plus à un contact 
à l’aide d’une aiguille légèrement chauffée et posée sur 
les parties sensibles comme les antennes.  La mortalité est 
calculée et corrigée selon la formule d’Abbott (1925).

Mc = mortalité corrigée en pourcentage

Me = mortalité de l’échantillon testé

Mt = mortalité dans le témoin non traité

2.3.3 Analyse des résultats

Les résultats obtenus ont été analysés statistiquement au 
moyen du logiciel STATISTICA puis discriminés au test 
de Duncan au seuil de 5 %. 

La concentration létale à 50 %, (CL50) de chaque produit 
a été estimée, après 24 heures d’exposition des insectes 
aux différentes concentrations testées. Ces valeurs ont 
été déterminées à partir d’une courbe étalon donnant les 
variations de la mortalité en fonction des concentrations 
croissantes des produits.

 
100

100
×

−
−

=
Mt
MtMeMc
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2.3.4 Effet répulsif de l’huile essentielle sur papier filtre

L’effet répulsif de l’huile essentielle à l’égard des larves 
de stades II, III et IV et les adultes D. voelkeri a été 
évalué en utilisant la méthode de la zone préférentielle sur 
papier filtre décrite par McDonald et al. (1970). Ainsi, les 
disques de papier filtre Wattman n°2 de 9 cm de diamètre 
utilisés à cet effet ont été coupés en deux parties égales. 
Cinq concentrations d’huile essentielle ont été préparées 
(0,2; 0,4; 0,6; 0,8 et 1µl.L-1) par dilution dans l’acétone. 
Ensuite; 0,5 ml de chacune des solutions ainsi préparées a 
été répandue uniformément sur une moitié du disque tandis 
que l’autre moitié a reçu uniquement 0,5 ml d’acétone.

Après quinze minutes, temps nécessaire pour l’évaporation 
complète du solvant de dilution, les deux moitiés des 
disques ont été ressoudées au moyen d’une bande adhésive. 
Le disque de papier filtre ainsi reconstitué a été placé dans 
une boîte de Petri et un lot de 20  insectes a été introduit au 
centre de chaque disque. Cinq répétitions ont été effectuées 
pour chaque concentration.

Au bout de deux heures, le nombre d’insectes présents sur 
la partie de papier filtre traitée à l’huile essentielle (Nt) et le 
nombre de ceux présents sur la partie traitée uniquement à 
l’acétone (Nc) ont été relevés. Le pourcentage de répulsion 
(PR) a été calculé en utilisant la formule  suivante de  
McDonald et al. (1970):

Le pourcentage moyen de répulsion pour l’huile essentielle 
a été calculé et attribué selon le classement de McDonald 
et al. (1970) à l’une des différentes classes répulsives 
variant de 0 à V.

3. RÉSULTATS ET DISCUSSION

3.1 Analyse de l’huile essentielle

L’huile essentielle d’O. sanctum utilisée est incolore, 
obtenue à partir de la biomasse sèche des feuilles et des 
inflorescences avec un rendement de 1,8 % en masse. 
Les vingt-cinq composés identifiés représentent 98,32% 
des composés détectés. Le germacrène-D (25%), le  
β-caryophyllène (21,28%), le méthyl-eugénol (14,25%), 
l’eugénol (10,78%), le β-élémène (9,78%) et l’élémol 
(7,64%) sont les composés majoritaires (Tableau I).

L’huile essentielle d’O. sanctum analysée au cours de 
ce travail est constitué accessoirement d’hydrocarbures 
monoterpéniques (1,11%) avec quatre composés identifiés. 
Elle contient aussi trois monoterpènes oxygénés (1,19%). 
La composition chimique de cet échantillon d’huile 
essentielle est différente de celles précédemment décrites 
par Chaumont et al. en 2001 au Togo avec le méthyl-
eugénol (74,5%), l’estragole (7,4%), le 1,8-cinéole (6,2%) 
et l’α-farnésène comme composés majoritaires. Elle est 
également différente de celle décrite par Viyoch et al. (2006) 
en Thaïlande avec l’eugénol (41,5%), le γ-caryophyllène 
(23,7%) et le méthyl-eugénol (11,8%) comme composés 

majoritaires. Enfin, la composition chimique de l’huile 
essentielle d’O. sanctum diffère aussi de celle analysée 
par Khan et al. en 2010 en Inde avec comme composés 
majoritaires le méthyl-chavicol (44,6%) et le linalol 
(21,8%). L’essence décrite dans ce travail présente aussi 
une grande différence avec celle décrite en Inde par Rao 
et al. (2011) avec le méthyl-eugénol (72,5%) comme seul 
composé majoritaire et diffère de celle décrite par Padalia 
et Verna en 2011, en Inde, dans laquelle les principaux 
composés sont l’eugénol (67,4%), le β-élémène (11,0%), 
le β-caryophyllène (7,3%) et le germacrène-D (2,4%).

De telles différences de composition de l’huile essentielle 
d’O. sanctum du Togo par rapport à celles décrites dans 
la littérature pourraient s’expliquer par les conditions de 
culture de la plante, la période de récolte, les conditions 
climatiques, édaphiques, les techniques d’extraction et 
de conservation de l’huile essentielle avant son analyse 
chromatographique (Dabire et al., 2011 ; Yayi-Ladekan 
et al., 2011). Les chimiotypes sont très fréquents chez 
les plantes à huiles essentielles. Pour une espèce végétale 
donnée, la proportion des différents constituants peut 
varier de façon importante au cours du cycle végétatif 
de la plante. L'impact des facteurs de l'environnement 
(température, humidité relative, durée d'insolation, etc.) 
et les techniques culturales (apport d'engrais) pour les 
espèces cultivées peuvent également intervenir dans 
la composition chimique des huiles essentielles ; leurs 
composants chimiques peuvent varier même si elles 
appartiennent à la même zone géographique. Les plantes 
utilisées par Chaumont et al. (2001) proviennent de la 
Région des Plateaux tandis que celles que nous avons 
utilisées pour l’extraction sont cultivées dans la station 
expérimentale agronomique de l’Université de Lomé 
(Région maritime).

La prise en compte des conditions de cultures, de récolte, 
de traitement de la biomasse avant l’extraction de l’huile 
essentielle et celles de sa conservation avant les analyses 
pourraient garantir la stabilité de sa composition chimique.

3.2- Tests biologiques

3.2.1- Sensibilité des larves et adultes de D. voelkeri à 
l’huile essentielle d’O. sanctum 

Les résultats sur l’évolution des taux de mortalité 
cumulés et corrigés des larves et adultes  
de D. voelkeri en fonction de la dose des produits 
testés ont été consignés dans le Tableau II.  
Les taux de mortalité de chaque stade augmentent avec la 
concentration d’huile essentielle dans la solution test. 

 - Sensibilité des larves de stade II et III à l’huile 
essentielle d’O. sanctum 

Au contact d’une goutte (40 µl) d’huile essentielle de 1 
µl.L-1 ou d'une goutte d’Emir® (1 µg.L-1), les larves des 
stades II et III se sont immobilisées immédiatement et dans 
la plupart des cas, la mort s’en est suivie aussitôt. Dans 
de rares cas cependant, des larves ont continué d’agiter 
leurs antennes et pattes avant la survenue définitive de la 
mort. Les doses de 0,2 ; 0,4 ; 0,6 et 0,8 µl.L-1 ont induit 
respectivement des taux de mortalité de 16,61 ; 33,34 ; 
53,32 ; 68,31% pour les larves de stade II et 16,60 ; 31,64 ; 

 
100×

+
−

=
NtNc
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46,62 ; 65,03 % pour les larves de stade III.

L’huile essentielle d’O. sanctum et l’Emir® ont occasionné 
respectivement  à 1 µl.L-1 et 1 µg.l-1, 100% de mortalité des 
larves. 

- Sensibilité des larves de stade IV à l’huile essentielle 
d’O. sanctum 

Les larves de ce stade ont été moins sensibles à l’huile 
essentielle aux concentrations de 0,2 et 0,4µl.L-1, montrant 
des mortalités respectives de 13,35% et 28,37%. Aux 

concentrations plus élevées (0,6 et 0,8  µl.L-1) les taux de 
mortalité ont atteint 43,3% et 60 %. La mortalité totale a été 
également obtenue pour l’huile essentielle d’O. sanctum et 
l’Emir® respectivement à 1 µl.L-1 et 1 µg.l-1

- Sensibilité des adultes de D. voelkeri à l’huile essentielle 
d’O. sanctum 

Le contact d’une goutte (40 µl) d’huile essentielle de 1 µl.L-1 
sur les  adultes a provoqué certes, leur immobilisation avant la 
mort mais cela n’a pas été instantané. Par rapport aux larves, les 
taux de mortalité ont été faibles. Nous avons obtenu pour les 

Composés identifiés

Indices de 
rétention 
calculés

Indices de  
retention selon 
Adams, 2001

Aires des pics 
[%] Identification

Monoterpènes 1,11
α-thujène 935 930 0,12 SMa, IRb

α-pinène 990 979 0,15 SM, IR
α-phellandrène 1033 1010 0,27 SM, IR
α-terpinène 1019 1017 0,57 SM, IR

Monoterpènes oxygenés 1,19
terpinéol-4 1180 1071 0,40 SM, IR
pipéritone 1253 1260 0,53 SM, IR
thymol 1290 1307 0,26 SM, IR

Phenylpropanoïdes 25,03
eugénol 1359 1353 10,78 SM, IR
methyl-eugénol 1408 1404 14,25 SM, IR

Sesquiterpènes 60,91
β-élémène 1391 1387 9,78 SM, IR
β-caryophyllène 1425 1420 21,28 SM, IR
germacrène D 1487 1485 25,00 SM, IR
β-selinène 1493 1490 1,44 SM, IR
δ-cadinène 1645 1623 1,54 SM, IR
α-cubébène 1351 1355 0,25 SM, IR
β-cubébène 1388 1386 0,55 SM, IR
β-bisabolène 1506 1503 0,79 SM, IR
(E)-γ-bisabolène 1515 1510 0,28

Sesquiterpènes oxygenés 10,08
élémol 1550 1518 7,64 SM, IR
Endo-1-banbonalol 1561 1563 0,28 SM, IR
Carryophyllène oxyde 1583 1579 0,31 SM, IR
γ-eudesmol 1638 1632 0,26 SM, IR 
ß-eudesmol 1651 1658 0,43 SM, IR
α-eudesmol 1654 1643 0,37 SM, IR
Acide benzène-1,2-dicarboxylique 1828 1823 0,79 SM, IR 
Total identifié (%) 98,32

Tableau I: Composition chimique de l’huile essentielle d’O. sanctum acclimaté au Togo

a: identification basée sur l’indice de rétention, 
b : identification basée sur la comparaison des spectres de masse
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concentrations de 0,2 ; 0,4 ; 0,6 et 0,8 µl.L-1 respectivement des 
taux de mortalité de 11,68 ; 26,61 ; 38,39 et 51,46 %.

3.2.2- Les concentrations  létales à 50% (CL50) des deux 
produits sur les différents stades de l’insecte

Les CL50 de l’huile essentielle ont été plus faibles sur les 
trois derniers stades des insectes par rapport à celles de 
l’Emir®; donc l’huile essentielle a été plus efficace. Par 
contre, sur les larves de stade II, la moyenne des CL50 de 
l’huile essentielle a été plus élevée (0,536 µl.l-1) que celle 
de l’Emir® (0,520 µl.l-1) (Tableau III).

Dans l’ensemble, nous pouvons conclure 
que l’action insecticide de l’huile essentielle  
d’O. sanctum à faible dose a été moindre sur les insectes 
adultes que sur les larves. Les individus adultes sont plus 
résistants que les différents stades larvaires.

L’huile essentielle d’O. sanctum possède des propriétés 
insecticides sur tous les stades larvaires et sur les adultes de 
D. voelkeri. Cependant, cette action a varié en fonction de 
la concentration. Ceci pourrait s’expliquer par la présence 
dans cette huile essentielle, de composés alcooliques et 
cétoniques qui ont la propriété de dissoudre les téguments 
protecteurs des insectes (Agossou, 2001; Sanda et al., 
2006). L’action de cette huile essentielle serait due à ses 
propriétés dissolvantes qui pourraient être attribuées à 
ses composés majoritaires que sont le Germacrène-D 
(25,00%) et le β-Caryophyllène (21,28%). L’huile 
essentielle d’O. sanctum a été potentiellement insecticide 
comme l’Emir®. Les deux constituants majoritaires dans 
l’huile essentielle d’O. sanctum sont des molécules actives 
et volatiles qui agiraient par contact sur les téguments des 
insectes. Cependant, nous n’excluons pas l’effet synergiste 
éventuel des autres constituants minoritaires de cette huile 
essentielle car les effets toxiques de l’eugénol (10,78%), 
du β-élémène (9,78%), du méthyle eugénol (14,25%) et de 
l’élémol (7,6%) sur les insectes méritent d’être recherchés 
pour déterminer leur effet respectif sur les différents stades 
du ravageur.

L’analyse de la variance et la discrimination des résultats au 
test de Duncan au seuil de 5 % ont montré qu’il y a eu des 
différences significatives entre la sensibilité des différents 
stades de l’insecte face aux différents produits testés.

La sensibilité de D. voelkeri à l’huile essentielle a été fonction 
de l’âge de l’insecte c'est-à-dire de son stade,  le stade II ayant 
été le plus sensible avec une moyenne des CL50 très faible 

(0,536 µl.ml-1) et le stade adulte le moins sensible avec une 
moyenne de CL50 très  élevée (0,627 µl.ml-1).

La plus grande sensibilité de la larve de stade II 
s’expliquerait par sa  fragilité du point de vue constitution 
tégumentaire, les adultes ayant un tégument plus coriace.

3.2.3 Effet répulsif de l’huile essentielle 

Les résultats du tableau IV montrent que l’huile essentielle 
a un effet répulsif modéré sur les larves de stade II avec 
un pourcentage moyen de répulsion de 45% correspondant 
à la classe III selon McDonald et al. (1970). Ce tableau 
indique un effet répulsif sur les larves des stades III et IV 
avec respectivement des pourcentages de répulsion de 
69,6 et 79% qui correspondent à la classe IV. Enfin l’huile 
essentielle a un effet très répulsif sur les individus adultes 
avec un pourcentage moyen de répulsion de 84,6% ce 
qui permet de la ranger dans la classe V.  D’une manière 
générale, cette huile essentielle a des propriétés répulsives 
sur les individus des différents stades de développement de 
D. voelkeri et cet effet est plus marqué sur les stades âgés. 
Ceci pourrait s’expliquer par le fait que les larves de stades 
II étant encore plus jeunes, tous leurs organes sensoriels 
ne sont pas encore complètement développés par rapport 
aux adultes. Des études réalisées sur d’autres ravageurs de 
cultures ont démontré les propriétés répulsives de l’huile 
essentielle de C. schoenanthus notamment sur les pucerons 
Aphis gossypii et les charançons du maïs Sitophilus zeamais 
(Bokobana et al., 2014 ; Laba et al., 2015). Bowers et 
al., (1993) ont identifié la pipéritone comme constituant 
majoritaire de l’huile essentielle de C. schoenanthus et 
que ce constituant a une activité répulsive sur les fourmis 
du genre Crematogaster (Hymenoptera). D’autres huiles 
essentielles se sont révélées répulsives comme les huiles 
essentielles d’Ocimum basilicum, d’O. canum, du Thuya 

Tableau II: Activité insecticide de l’huile essentielle d’O. sanctum sur les différents stades de développement de D. voelkeri après 24 heures

Stades de 
l’insecte

Taux de mortalité après 24 h (%)
Concentrations (µl.L-1)

0,2 0,4 0,6 0,8 1 Emir*
II 16,61±2,3 33,34±2,3 53,32±2,3 68,31± 2,3 100 ±0,0 100 ±0,0
III 16,60±2,3 31,64±2,3 46,62±2,3 65,03±2,3 100 ±0,0 100 ±0,0
IV 13,35±2,3 28,37±2,3 43,33±2,3 60,20±4,1 100 ±0,0 100 ±0,0

Adulte 11,68±2,3 26,61±2,3 38,39±2,3 51,46±2,3 100 ±0,0 100 ±0,0
* Emir® (1 µg.l-1) 

Tableau III: Moyennes des CL50 des différentes substances testées 
sur les différents stades de développement de D. voelkeri

Stades de 
développement 

de l’insecte

CL50 des différentes substances testées 
(µl.L-1)

HE O. sanctum Emir®
II 0,536a 0,520a
III 0,568b 0,570b
IV 0,590c 0,604c

Adulte 0,627d 0,631d
A l’intérieur d’une même colonne, les moyennes affectées d’une même 
lettre ne diffèrent pas statistiquement entre elles (test de Duncan, p ≤ 0,05)
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plicata contre les termites (Grace et al., 1994 ; Songaï 2008) 
et celle de Callistemon viminalis (Myrtaceae) contre les 
Acanthoscelides obtectus (Ndomo et al., 2009).

4. CONCLUSION

La présente étude a permis d'évaluer les activités 
insecticide et répulsive de l’huile essentielle d’O. 
sanctum sur différents stades de développement de D. 
voelkeri. Elle a révélé que l’huile essentielle possède des 
propriétés insecticides intéressantes en laboratoire sur les 
différents stades du ravageur tout comme l’Emir®. Nos 
investigations ont aussi mis en évidence un effet répulsif 
plus marqué sur les adultes que sur les  trois stades larvaires 
testés. Ces résultats pourraient trouver leur application 
dans la lutte contre Dysdercus spp au Togo et dans la sous 
région ouest africaine où sévit le ravageur. Mais d’autres 
études plus poussées méritent d’être entreprises pour 
déterminer la nature de l’activité des différents composés 
de cette huile essentielle car leur proportion dans l’huile 
essentielle entière est non négligeable et la détermination 
de conditions optimales d’utilisation à grande échelle.
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